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Résumé de l'article
Le projet CONPHRAS-PROCOPE sert de cadre empirique, il vise la saisie
bilingue (allemand-français) des locutions terminologiques, et se destine à la
rédaction et à la traduction de textes spécialisés. Ici, deux domaines sont plus
particulièrement explorés : la médecine et les institutions. Trois classes seront
dégagées : les phraséotermes, les phrasèmes de spécialité et les phraséotextes.
Des hypothèses sont formulées au sujet du partage des rôles. La complexité des
phénomènes à dénommer réclame cette appellation polylexicale qui joue de
façon préférentielle sur les registres général et spécial. Responsables de la
phraséolo-gisation des termes, les collocataires se repèrent électroniquement,
se représentent lexico-graphiquement et s'expliquent par leur dimension aussi
bien nolionnelle que discursive. Vue sous son aspect collocalionnel, la langue
spécialisée se révèle plus naturelle que formelle, ce qui n'est pas sans
conséquences didactiques, voire dictionnairiques, puisqu'une
complémentarité entre langues courante et savante s'impose.
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